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Montréal avec tous les trains pour l’est, et
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nature 6 fortifier 1<;< c n litutio: 
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Par son usage soutenu l’embon­
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Importante dans le traitement des 
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, , ancien* et négligés, de la scrofule
•t des angora*menu d** viande*
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lie, L'Orignal, etc.,12.30 p. m. tens*,imi" •" Iutlaml, Ha­
lifax et St Jean et touti ■ Ica stations balné­
aires. Le train

6

ouiuv M ,atréal a 9 heures , Pak I.atkai a V apkvr
a Alexandria seulement, ex- ' ( “Im,'r!1 «*»» R'" kland, \N endover, Treadwell, 1

laisser deeceiidrc des passagers à i L Orignal, Ihursoet Ufaivre............................. I
ms sur le (irand Trou.. "K nr Canada Atlantiqck :

Alexandria, < .len Rolærtson, Greenfield, Max )
NOUVEAU ! ! It lu «les rues onnur v> tîuven ( Prés nv la rue sparks) cepte pm

îles stati<
I 3 8 (Kl I 309.45 P. M. "mzt

Montreal 
stations.

t !1BH WOIWBKKTTX MtDECmS QOI EMPlOItNT IAremièic clav-c .m]Aussi une épi. < i Kastman's Springs, South Indian, St Polycar- I
pc. tV.Uau Station, etc.............................. |

Jonction uv C. pk Fer Pontiai 
i Qtiyon. Eardley, Bryson, Bristol,

Siiawville, 1 ley worth, Fort Cou Ion
! Aylmer............................................................

I ’ \ k Dii.ior.NVK 
Hell’s Corner, Rivlimond, Ske 
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ittrei:te entre VOut st et tous les 

points du Bas du St. Laurent, île la Baie 
des Cbali uri», province de Québec; aii.- 
si que le Nouv< Ku-Brunswick, la Nous

i,a Route (Arclivillei Ottawa Est................................................... 9
Meiiv.de, City View et Jock vale, mardi, jeudi t
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M \I,LI H Anulaisks :
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Viâ New-Rork
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velle-Ecoese, l’He du Prince Edouard; i 
Gap Breton, les i es de la Madeleint,
Tern-neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montré* e: Mercredi, 6, 13,20 <-t 27..
ilifax, tous les jours (dimanches exceptés) .icudi. 7. 14. 21 et 28.........

et se rendent à destination de tous ceF Vendredi, 15 et 211................
iioints sur-» changement de chars, ec 21 
heures et 50 minutes.

Les trains express del' 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairé* par l’électricité et chauffé* pat 
la vapeur de la locomotive. Tout cela douât 
beaucoup d'avantages, 
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés , 
chars réfectoire et. dortoirs, nouveaux et élé ; 
gants, de même que les chars-salon* pour e ,

rend par cette route à toutes les sta 
lions populaires de pêche et de bain* «lu ("a- ' 
nada sur le parcours de V Intercolonial.

207% rue St-Honorê, à PARIS
Teliqsc ORIZA-OIL* ESS.ORIZA O.tIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA - ORIZALINE SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VtNDENTdins toutes leshAISONi HONORACLtS de PARFUMERIE et OROQUERIE 
ïïnvot franco cle Paris du Catalogue illustré
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w York .... 
w York 1 (Kl
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'monts des jam fies. Sums, Eparvlns, rt.
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qu la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de S A. XL à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque «1,Epargne*, de 9 A.

Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890.
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M. 54 P. M.
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Les passagers pour la Grande Bretagne o j 
le Continent, quittant Montréal le jeu d j 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d > la malle, le même soir A Ri mous i 
ki_L 

sur les

ÏAWlé. ’vvVW

Solution lAüîprine MW of Toronto.
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grandes facilités offertes pour le 
rt de la fleur et en général de toutes

dises à destination des Provin• ___
et de Terreneuve, aussi pour i

s et des produits ex- y Jb>i8*MBg 
'Europe.

j
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et le passage s’adresser à
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co n r R L-,

raines, .?/#/<t./r f/r rSe*> Névralyte* 
Coliques, Isthme, i'hnphysème. tmoutte 

& ithunmtisine. Sciai ique et Düili.FURS en général.
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jk Vente ca Gro- à Pe.rla, E. MA^IS a, Pharm^, 254, ’boni-1 Voltaire
i k Ueiio-IliV.ve a Oltuua : O' F X. VALADE
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^VS/VWVNA^WWVW

ALBANI : V n ,üm K REM, 
paisttmtâs

ARTICLES tîtDlA R U B«EH
E KIN(», agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
,D. POTTING ER,

Surintendant-Général
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üsa&ek»Warehouse t Orfi
Bureau du Chemin de Fer, T 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890./De Peintre eu General Torcbsto.
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Mill* Pi

fac in dont CRlle-ci avait répondu 
à Théodore B moist était un ga­
rant de l’estime qui lui portait 
l’excellente tein ne; si délicate, si 
pér 11 use que lût l'entrepris 
elle était n-cessair-'. Pour l’hon­
neur d’Es'elle, vis-à-vis d’elle- 
tnèta -, il fallait que le caractère 
de Ravraond lui fût connu plus 
profondément que 
celui d’un fiau é. Elle ferma 
sou bureau et fii demander si 
Mme Moutclar v «ulait la rece-

tant Vautres, rich is d biens et 
p-ivlires d’irais, lui inspirait une 
véritable horreur.

Elle avat doue des ennemis/ 
Comment uni jeune fii 1 î rai on 
n .ble, sans opinions violentes, 
vivant de la vie de tout le mon­
el ■, avait-elle pu acquérir comme 
en ucoii q e îq i’un l’assvz puis- 
Kint pour obti-nir un si effroyable 
résultat'?

L’idée de la calomnie nous 
tr .live toujours, la première fois 
que nous la r- alitons, d -sarm:,s 
el to îsnsternés. La première 
pe-.sée n’est pas l’indignatioa, 
c'est la s upenr. “’Comment 
peut-d qu’on m) déteste à ce 
point?” est la première réflexion 
il'nu être boa et juste. Cela pa 
rùt invrais mblab'e, on suppose 
qu’il y a eu erreur, que cette er- 
r -ur sera aperçue es réparée; il 
laut un certain temps avant au’- 
on se mette d ms la lèteque c est 
bi;u à vous qu’ou eu veut.

Estelle était encore à la pério­
de de stupeur. Une seconde 
idée c mme içait à uaitre dans

qy e "LJ ILLETO 3S7 seulement à . Ile de «es parent-», des, et s’etail montrée bonne ca- bien loin de l’à me d’Estelle il lui i moud lui-même, n’eùt-i1 pa<
^ |ne ec vaut ni ne faisant de vi-si- j marade, sans l’exclusivisme un semblait pn-sque dangereux d’é ! mieux valu cent fois i dliger à

es qu’avec sa mère, sauf peut , peu ombrageux qui vous fait pçuse: un homme qu’ lie n’était j cet homme épris 1«‘ chtgri ► d un 
è re si elle a des amis approuvés des amies; de sort - qu -, trè< po- : pas sûre d' uni-r un jour.et à iui j refus? Avec tou'e autre qu’une

| l>ar sa faut lie. A plus forte rai- pulaire )>a mi ses compagnies, i par conséquent, elle ne pouvait ! orpheline, isolée malgré
| s n une orpheline se trouve t vile n'avait formé aucune de ves ; prè er d’avan e le serment de ; tourage apparent, eût on osé ci 
I elle is-lée si qnelqit'-eatastr-iph-1 : liaisons d’.tdolésceuve nui j ue! l'aimer uniquement et iou- | lomnier à ce point? 
vient la priver d i son entourage un si grand roi • au début de la j nus. Il vivrait, sans doive, si je n’a-
im nédiat. vie. ("est v-* qu’elle avait répondu vatt point été-a femme, pensait

Estelle, qui n’avait f reément Mlles de l’olrey n'étaient, point j très fvam h'-met à Mme Montclar tristement Estelle, 
u d’autres re’at uns que c-dl -s j d’une pftie assez ferme pour lui quand -e.ie-vi était venue la Un r tour bien naiurel sur el­
le la baronne <1 l’olv -p, s'aper- ins irerd s sentiments trèt vifs I supplier de consentir. FLa vieille le-mèrae lui h ajouter.

| çut tout à coup qu'elle était ah-1 Ensemble, les jeunes lilies, don j dame avmt approuvé la délica- Et je ne serais point plongée 
j solumeut seule au inonde. Vis Estelle était l'ai v e. avaient paru t sse du scrupule; mais, c untne dois cette abime de dangers et

dans le moud-1, en même tem,>s ion n • manque jamais de le faire de chagrin'! 
elle s'étaient amusées de ce qui jeu pareille circonstance, elle Elleétûtbi n isolée, en etL-t. 
leur avait paru comiqu -, mais j avait écarté cet objection d’une Rie • de sa vie antérieure ue Va­
rie u d-* p otond ue gisait sous âme innocuité et fière: va t suivieda s l’hôtei de B au
sons cette mince couche d'-au —Vous avez le ccbut trop bien rani: le peu d'objets fimiliers et
roulant sur des cailloux. ! placé, m -, cher.- enfant, pour ne chers qu’elle pus ed-.V av dt et *

Mlle Brunaire tentait fort bien ( pas aimer abs lament un être envoyé à la campagne où elle
devait passer l’été avec son mari 
D'ailleurs, le petit nom >re et la 
moindre importance de ces ob­
jets u’avaieni-ils cas ai tiré» s ur 
ses lèvres un lég -r rire, mo lié 
piété, moitié m lan oli •, lors­
qu'elle les avait vu pa t r?

—J’ai toujours vécu en va up 
volant, avau elle dit alors à Mme 
Montclar: au couvent, en élève 
qui u’aspire qu'à sVn aller; ch z 
Mmed- P».rey, dans l’atiente
d-- mon mariage........ J’espère que
B .aur nd sera une deuuure deli-

t

UN MYSTERE f,

- VAU -

IIH N K Y (îRKYlLLIi e lui fût

V 1

Mme Montclar répondit en 
venant trouver elle-même la 
jeune veuve d tas s-n appirte-

Dans l’affreux désesnoir où elle 
était tombée, la solitude était 
peut-être ee qui pes.it le plus à 
la pauvre femme.

En ces temps derniers, 1 ; brou 
hah i d’une gr mde d meure plei­
ne d’ouvriers, les a lées et ve­
nues nécessitées par les prépara­
tifs d’un grand mariage avaient 
rempli son esprit et ses oreilles; 
le lourd silence app santi sur la 
maison en deuil, sur le néant de 
la vie matérielle où 
manquer de tomber deux fem­
mes s -aies ensemble dans une 
douleur qu’on ne d >it pas répm 
dre au dehors, semblait à Mme 
Montclar une enveloppe odieuse 
quelque chose comme une cami­
sole de force irnpo ée à son âme, 
et elle éprouvait a i grand sju- 
lagement à en sortir.

—Vous voulez m’entretenir, 
ma nièce? dit-elle à Edelle en 
l’abordant.

Embra se.-moi, ma nièce, et | une fournie à qui elle ■ ùt xpri- 
portez le front haut. On vous mé sa sonffra'ice pas un homme 
dvfeudrv; au besoin,on vous veu- dont e.le pût chercher l'appui 
gérait, n’est-ce pas monsieur Be Mme Mo.velar l’avait adoptée 
noi t? d'avance comme étant a.ipelée à

devenir la femme de son neveu, 
presque sa belle fille;—mais cet­
te amitié tait de date bien ré-

11 s’inclina silencieusement. L« 
r ga- d’Estelhqs » posa s ir le sien 
pendant un instani; il disai : 
Que vous ai-je fait, à vous pou 
q .e vous soyez mon epu-mi ■

-gard e Benoi t lui ré- 
pondit: l'our.iuoi votre port ru ii 
était-il lacéré, dans les cendres? 
M iis elle ne comprit p s, parc 
qu elle il’aV tV rien vu.

qu’une fois mar ée les trois com que vous estimez et qui a pour 
pagnes prendraient d-s routes, vous une si touch into passion! 
diti •entes, où elles n’avaient j Estelle avait donc consenti... 
guère chance d- se rencontrer A cette lvu e où seule daus la 
par ii suite. Les jeunes de Vol- him m préparée p ur le jeune 
rey prendraient de bons p.«rt - couple, elle descendai au fond 
il ires; Est lie voulait quelque de son à u • av. e une si nnpitoy- 
vb->se de plus sén -ux, elle s=' i abl • precision, elle se faisait un 
haitait un mari qu'elle pût e u- amer reprocha de s’être lais-é 
m -r et aimer uniquem- nt jus- convaincre t de n’avoir pas fei- 
qu’au tombeau. memeut refusé!

EU • nv lit presque renceut v Ce n’et«jt pas uniouemeut par 
son idéal dms Riymond de égoïste besoin de repos et de 
Beaurand; pre q v*; car l’e time bonh ur que la jeune femme 
était sur- e-champ, avec une s'abandonnait à ce r gret: une nitive! 
grande et eh lude sympai hie;seul crainte vague, ns pire * par les Eh bien, non,Beaurand n» serait 
i amour avait fait défaut...E tel- paroles de Théodore Benoist, point une dem nre définitive, 
le avait espéré qu'il vie ndrait l’agitait so irdement. E le e ait Estelle se vit en imagination, 
pins tard. sù-e d’être sans reproche; mais dans un avenir plus ou nions

Cependant, ce n’ st pas sms se pouvait-il equ’une avusitiou moins éloigné, errant dans les» 
une certaine lutte intérieur été portée comr * elle, en effet, si hôtels des grand s villes de Y /.u- 
qu’elle avait acc pté ce mariage, grave que Raymond eût mieux rope, toujours seule: l’idée de se 
Elle se fait prier, disait raéch m- aimé momir que de lui en par- voir entourée de flatteurs iiuères- 
me it Vaentine de Polrey. 1er. ses, d- femmes artilieieusys,

S'il en était ain-i, pour Ray- mendiantes, déguisées, comme

veil e; l«s événements ne la mo- 
lilieraient-ils pas?

Verson e avec q i s’épincher, 
.-n Yérilé! Mme M -ntclar était la 
femme avec laquelle il était le 

1ns impossible de causer libre 
ment des choses qui tourmentait 
a jeune femtn •: ornra nt eltt u- 
rersenl -mem les quesiions b ù 
lantes qui enveloppaient 1 • mvs- 
lèretr.igiq e?

Jamais cstelle n’avait senti le 
besoin d'un appui. Sou enfonce 
tri te auprès d'une mè e m tlade 
et preo.cu ée, l’avait accoutu­
mée de longue date à ne cher­
cher de ressources qu’en e le mè-

I e m

son cerveau uu peu surmeue: 
Pourquoi R y moud n’est-il pas 
venu loyalement me le dire? Je 
lui aurais si iacilement prouvé 
l’iuamitié de la calomnie!

Peu à peu, celte pensée domi­
na l^auire. Riymoudétait hoa- 
néte et bon, elle ne l’avait ja­
mais vu témoigner d’absurdes 
de crédulités ridicules; comin nt 
se pouvait-il qu'il eût agi avec 
une tell * précipitation? Uu ae.-èi 
de lolie peut êir '* Miis un accès 

rien n’avait fait prévoir

VII ne peuvent
Assise sur une chaise légère, 

d. vaut le petit bureau de sa 
chambre à vouch r, Estelle son

Elle s’était mise là pour écrire 
à quelqu’un, pour raconter sa 
peine et demander une sympa­
thie, et puis, au moment de tire* 

buvard, elle s' 
ap-rçue qu'« Ile u’avait persona 
à qui écrire.

Nos m.Burs veulent que la 
jeune tille n’ait ;-our ainsi dtr 
pas de vie propre; elle participe

a eiie son Une bonne humeur facile,com 
plétée par une ré i gnat ion sou­
riante, forma t le fond de cette 
p ureus nature. Au couvent 
elle s’était, amusée de tout, avait 
pris goût a tout, même à sesétu-

éLait-ce vraisemblable?
Es elle résolut de s'informer 

auprès de Mme Montclar. La (A continuer)
Une si mesquine pensée était

m

?

.
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